
16 octobre. Sainte Hedwige, duchesse de Silésie. 

Hedwige nait dans une famille de la noblesse en Silésie, en 1174.  

Elle a 7 frères et sœurs. Deux frères seront évêques, une sœur 

religieuse, et une autre sœur reine de Hongrie. Eduquée dans un 

couvent, elle apprend tôt à connaître le Bon Dieu et à l'aimer. Mariée 

assez jeune avec Henri Ier, duc de Silésie, elle a 7 enfants. Hélas, 6 

enfants mourront avant elle. Elle trouve un grand réconfort auprès de 

la Sainte Vierge à qui elle demande de la consoler, elle qui a vu 

mourir son Fils, Jésus-Christ sur la croix. 

Voulant à son tour consoler ceux qui sont malheureux, elle se sert de 

son importante dot pour créer un hôpital ambulant destiné aux 

pauvres, entretenir un hôpital pour les lépreux, et organiser un 

hospice. Elle réduit même les redevances des paysans qui relèvent de 

ses domaines. Elle s'occupe aussi des prisonniers, les visite et apporte 

des bougies dans leurs cachots obscurs pour diminuer l'horreur des 

ténèbres et leur dire que d'autres bougies, identiques, brulent devant le 

Saint Sacrement de l'autel pour demander à Dieu de les soutenir dans 

ces épreuves. 

Mais ce qui l'incite de plus en plus à cet esprit d'expiation qui la 

caractérise est le nombre d'évènements désastreux qui surviennent partout. En plus des décès de ses 

enfants, des adversités touchant sa lignée, (certains de ses fils s'entretuent), de l'exil de ses frères, c'est 

surtout, l'assassinat de sa sœur Gertrude, reine de Hongrie, qui augmente chez elle le désir de consacrer sa 

vie à des actes de charité. Devant tant d'horreur, il faut demander pardon, et expier avec beaucoup 

d'amour. Elle encourage la fondation de monastères dans le royaume, et fait notamment construire celui 

de Trebnitz, duquel sa seule fille survivante sera abbesse. 

Après vingt années de mariage, Hedwige obtient de son mari de pouvoir entrer dans ce monastère. Elle y 

partage, avec les religieuses, les devoirs de la règle, prend l'habit cistercien, mais ne fait pas de vœux 

monastiques, pour continuer à disposer librement de ses biens et poursuivre ses œuvres de charité. 

Au monastère, bien qu'étant une personne de la haute noblesse, elle veut être la plus humble, la dernière. 

Elle aime rendre service, aider, se priver pour les autres. 

Elle fait souvent de petits sacrifices, pour les offrir à Jésus, et demander "en échange" que les méchants se 

convertissent. Parmi ses petites pénitences, elle ne mange pas de viande, couche par terre, marche pieds 

nus, ( pour ne pas que les autres le voient et pour que cela reste un secret entre Dieu et elle, elle portait 

des chaussures sans semelles, mais un jour, on s'en rendit compte quand on vit ses traces de pas dans la 

neige. Son confesseur insista alors pour qu'elle portât de vraies chaussures, du coup, elle les portait sous 

le bras, ainsi, elle "portait" bien des chaussures…) 

Ce qu'elle aime surtout, c'est la prière, durant laquelle elle ne s'assoie pas, mais multiplie les génuflexions, 

correspondant aux écritures saintes :  

Isaïe 45,23 : "Tout genou fléchira devant Moi". 

Rom 14,11 : "Par ma vie, dit le Seigneur; tout genou fléchira devant moi". 

Phil 2,10 : "Afin qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux, sur la terre et dans les enfers" 

Eph 3,14 : "A cause de cela, je fléchis le genou devant le Père" 

Elle veut à travers ces dévotions aimer Dieu pour ceux qui ne l'aiment pas, se prosterner pour ceux qui ne 

se prosternent pas, prier pour ceux qui ne prient pas. 

Et précisément, elle aime apprendre aux autres à prier. Une vieille laveuse qui était à son service ignorait 

le Notre Père. Hedwige passe 10 semaines à lui apprendre patiemment. Elle demande même à la vieille 

dame de venir coucher près de son lit pour pouvoir lui répéter cette belle prière pendant la nuit quand elle 

dort. 

Elle meurt le 15 octobre 1243, mais est fêtée le 16 pour laisser à Sainte Thérèse d'Avila la date du 15. 

------------------------------------------------ 

A l'exemple de sainte Hedwige, n'hésitons pas à offrir toujours plus d'actes de charité et de pénitence pour 

ceux qui sont loin de Dieu afin d'obtenir la conversion des cœurs. 

 

 


